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Résumé: L’étude de l’histoire textuelle de la Compilation guironienne, une œuvre 
jusqu’à présent inédite que nous proposons d’attribuer à Rusticien de Pise, 
permet d’analyser de manière détaillée les procédés par lesquels les copistes-édi-
teurs des grands cycles arthuriens ont découpé et rassemblé les matériaux narra
tifs de leurs sources afin d’obtenir de nouveaux produits littéraires à offrir à leurs 
commanditaires. La première partie de l’article donne un aperçu général sur ce 
«nouveau» texte et examine la question de l’attribution: sont discutés ici des élé-
ments d’ordre linguistique (présence de formes italianisantes attestées seulement 
chez Rusticien) et stylistique (réécriture des joutes chevaleresques de la source). 
Dans la seconde partie est étudiée la réception de la Compilation guironienne à 
l’aide du stemma codicum dressé lors des travaux préparatoires portant sur l’édi-
tion critique du texte. Comme l’œuvre est attestée dans des manuscrits italiens du 
xiiie siècle ainsi que dans des témoins français plus tardifs, il est intéressant de 
remarquer des attitudes différenciées de la part des copistes-éditeurs face à notre 
compilation, qui a été démontée et réutilisée dans des contextes narratifs assez 
variés. Ainsi, l’étude de la structure globale des manuscrits contenant la Compila-
tion guironienne montre que les copistes-éditeurs ont attribué à ce texte des fonc-
tions différentes. Finalement on présente quelques observations sur un épilogue 
postiche ajouté dans deux manuscrits tardifs, où l’on attribue à Rusticien tout le 
cycle de Guiron le Courtois. 

Abstract: The study of the textual history of the Guiron Compilation, a hitherto 
unedited work that I propose to attribute to Rusticien de Pise, allows an in-depth 
analysis of some methods implemented by the medieval scribes and editors of the 
extended Arthurian cycles, when they cut and reassembled their source narrative 
materials in order to produce new literary texts to be offered to their patrons and 
clients. The first part of the article provides an overview of this ‘new’ text and 
examines the problem of its attribution: some linguistic elements (such as the 
presence of Italianized forms only attested in Rusticien’s other works) and a few 
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56   Claudio Lagomarsini

stylistic features (such as the reworking of some passages of the source describing 
chivalric jousts) are discussed. In the second part I analyze the reception of the 
Guiron Compilation using the stemma codicum elaborated during the preparatory 
stages of my critical edition. Since the text is attested both in Italian manuscripts 
of the thirteenth century and in later French manuscripts, it is interesting to note 
the somewhat different scribal attitudes to this compilation, that has been disa
ssembled and reused in rather diverse narrative contexts. The study of the general 
structure of the manuscripts that contain the Guiron Compilation shows that the 
scribes have attributed various functions to this text. In the last part of the article 
I present some observations about a spurious epilogue added in two later manu-
scripts, where the whole Guiron cycle is ascribed to Rusticien. 

Zusammenfassung: Die Analyse der Textgeschichte der Compilation guironi-
enne – eines bis heute nicht ediertes Werks, dessen Autorschaft man Rustichello 
da Pisa zuschreibt – erlaubt einen detaillierten Einblick in die Arbeitsweise mit-
telalterlicher Schreiber und Kompilatoren, v. a. der zyklischen Artusromane: 
wenn sie Erzählstoffe ihrer Quellen extrahieren und neu zusammenfügen, um für 
ihre Auftraggeber und Leser neue literarische Werke zu schaffen. Der erste Teil 
des Artikels bietet einen Überblick über diesen „neuen“ Text und befasst sich mit 
der Autorenfrage: Dies geschieht aufgrund der Analyse von linguistischen Ele-
menten (wie etwa Italianismen, die sich sonst ausschließlich in anderen Werken 
Rustichellos finden lassen) und stilistischen Besonderheiten des Texts (so zum 
Beispiel der Neubearbeitung einiger Passagen, in denen ritterliche Tjosten 
beschrieben werden). Im zweiten Teil wird anhand des im Laufe der Erstellung 
der kritischen Textedition erarbeiteten Handschriftenstemmas die Rezeption 
der Compilation guironienne untersucht. Nachdem das Werk sowohl in italie-
nischen Handschriften aus dem dreizehnten Jahrhundert als auch in späteren 
französischen Handschriften überliefert ist, ist es interessant, den unterschied-
lichen Umgang der verschiedenen Kompilatoren bzw. Schreiber mit dem Text 
zu betrachten, der in verschiedenen Erzählkontexten auseinandergenommen 
und neu zusammengesetzt worden ist. Eine Untersuchung der Gesamtanlage 
der Handschriften, welche die Guiron Compilation enthalten, deckt auf, welche 
unterschiedlichen Funktionen die verschiedenen Schreiber dem Text zuwiesen. 
Zuletzt werden einige Beobachtungen zum unechten Epilog, der in zwei späte-
ren Handschriften angefügt ist und in welchem der gesamte Guiron-Zyklus Rusti-
chello zugeschrieben wird, formuliert.
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Le cas du compilateur compilé   57

Les chercheurs connaissent depuis longtemps la Compilation arthurienne (doré-
navant indiquée par le sigle Ca),1 de Rusticien de Pise, composée autour des 
années 1272–74, qui rassemble à la fois des matériaux romanesques originaux et 
des épisodes tirés du Tristan en prose, ainsi que du Lancelot propre. Par contre, 
on ne connaissait pas jusqu’à présent, sinon de manière très partielle, voire nébu-
leuse, une Compilation guironienne (=Cg), datant elle aussi des dernières décen-
nies du xiiie siècle et anonyme dans les manuscrits qui la transmettent.2 Des 
éléments d’ordre linguistique, textuel et stylistique permettent d’attribuer cette 
deuxième compilation au même auteur pisan.3 

La Cg recueille quelques aventures remarquables des chevaliers du lignage 
des Bruns, empruntées pour la plupart à des récits enchâssés de la Suite Guiron, 
troisième branche du cycle de Guiron le Courtois.4 Un long épisode central, dont 
la source reste inconnue, a pour protagoniste Ségurant le Brun, le «Chevalier au 
Dragon», qui apparaît aussi dans quelques textes français d’origine italienne du 
dernier quart du xiiie siècle: il est cité, par exemple, dans les Prophéties de Merlin 
de Richart d’Irlande (pseudonyme qui masque un auteur anonyme du nord de 
l’Italie), dans l’Yvain en prose (ms. 444D de la National Library of Wales d’Abe-

1 Cf. Il romanzo arturiano di Rustichello da Pisa, ed. a c. di Fabrizio Cigni (Pisa: Cassa di Rispar-
mio di Pisa, 1994).
2 Il s’agit des témoins suivants: 340 = Paris, Bibl. nat. de France (BnF), fr. 340; 355 = BnF fr. 
355; 358–363 = BnF fr. 358–363; 5229 = Paris, Bibl. de l’Arsenal, 5229; Be = Berlin, Staatsbibl., 
Preuß. Kulturbesitz, Hamilton 581; Bo1 = Bologne, Arch. di St., Raccolta mss., busta 1bis, n. 11, 
12, 13; C = Cologny-Genève, Fond. Bodmer, 96 I-II; Fi = Florence, Bibl. Med. Laur., Ash. 123; 
L3 = Londres, British Library, Add. 36673; N = New York, Pierpont Morgan Library, M 916; O 
= Oxford, Bodleian Library, Douce 383; T = Turin, Bibl. Naz. e Univ., 1622; Vat = Vatican, Bibl. 
Apos. Vat., Reg. Lat. 1501. Imprimés anciens: Gp = Galliot du Pré, Meliadus de Leonnoys, Paris, 
1528; Vér = Antoine Vérard, Gyron le courtois, avecques la devise des armes de tous les chevaliers 
de la Table Ronde, Paris [1501].
3 Pour l’édition du texte, cf. Les aventures des Bruns. Compilazione guironiana attribuibile a Rus-
tichello da Pisa, ed. critica a c. di Claudio Lagomarsini (Firenze: Edizioni del Galluzzo per la 
Fondazione Ezio Franceschini, 2014). 
4 Sur le cycle de Guiron, cf. au moins: Roger Lathuillère, Guiron le courtois. Étude de la tradition 
manuscrite et analyse critique (Genève: Droz, 1966), auquel renvoie le sigle «Lath.», suivi du 
paragraphe de l’analyse critique; Nicola Morato, Il ciclo di ‘Guiron le Courtois’. Strutture e testi 
nella tradizione manoscritta (Firenze: Edizioni del Galluzzo per la Fondazione Ezio Franceschini, 
2010); Sophie Albert, «Ensemble ou par pièces?». ‘Guiron le Courtois’ (xiiie-xve siècles), la co-
hérence en question (Paris: Champion, 2010). Comme on le sait, le cycle reste encore inédit. Le 
projet d’édition en cours au sein du « Groupe Guiron » a été présenté par Lino Leonardi et Richard 
Trachsler, ‘L’édition critique des romans en prose: le cas de Guiron le Courtois’, dans Editions 
philologie, éd. par. D. Trotter (Berlin; New York: De Gruyter, sous presse).
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58   Claudio Lagomarsini

rystwyth), dans la compilation du ms. BnF fr. 125995 et, justement, dans la Ca de 
Rusticien.6 

Ce qui a fait obstacle, chez les interprètes modernes, à une définition précise 
du profil de la Cg – que, par exemple, Roger Lathuillère qualifia de «brume d’aven-
tures» chaotiquement tirées de leur texte-source7 – est surtout le fait qu’elle ait 
été précocement découpée par les copistes et recomposée en combinaison avec 
d’autres textes chevaleresques ou pseudo-historiques.8 On verra ci-dessous que 
c’est précisément cette nature combinable et, si j’ose dire, caméléonesque de la 
Cg qui lui a permis de survivre jusqu’au début du xvie siècle. 

Par contre, la Suite Guiron  – un roman que l’on pourrait presque qualifier 
d’‘avant-gardiste’ par rapport à ses contemporains, en raison de son style rusé 
et pour l’exploitation extrême de la technique des récits enchâssés – ne nous est 
parvenue que dans un manuscrit incomplet (Paris, Bibl. de l’Arsenal, 3325: Italie, 
troisième quart du xiiie siècle), dont on conserve une copie tardive (troisième 
tome du ms. T), et dans deux brefs fragments, eux aussi italiens (Archives natio-
nales de Modène et de Mantoue, sans cote). S’il faut tenir compte des témoins res-
capés, les récits de la Suite Guiron n’ont connu une certaine fortune qu’à travers 
les manipulations faites par l’auteur de la Cg. 

L’attribution de la Cg à Rusticien ne peut s’appuyer que sur des éléments 
internes, car les manuscrits ne conservent pas de prologues ni de passages où 
le narrateur se nomme.9 Quant à Rusticien, on sait que les informations sur cet 
auteur se limitent aux mentions dans les prologues de la Ca et du Devisement du 

5 Sur la structure matérielle et narrative de ce manuscrit, cf. Fabrizio Cigni, ‘Guiron, Tristan e 
altri testi arturiani. Nuove osservazioni sulla composizione materiale del ms. Parigi, BNF, fr. 
12599’, Studi Mediolatini e Volgari, 45 (1999), 31–69. 
6 Cf. Les «Prophecies de Merlin», edited from ms. 593 in the Bibliothèque Municipale of Rennes, 
éd. par Lucy Allen Paton, 2 vols (New York: Heat & Co; Oxford: Oxford University Press, 1926–
1927). L’Yvain en prose est inédit, mais voir Norris J. Lacy, ‘The Enigma of the Prose Yvain’, dans 
Arthurian Studies in Honour of P. J. C. Field, éd. par Bonnie Wheeler (Cambridge: D. S. Brewer, 
2004), pp. 65–71 (p. 70); pour les mentions de Ségurant dans la Ca, cf. Il romanzo arturiano, 
§§ 37.7, 38.2, 39.3.
7 Roger Lathuillère, ‘Un exemple de l’évolution du roman arthurien en prose dans la deuxième 
moitié du xiiie siècle’, dans Mélanges de langue et littérature françaises du Moyen Âge offerts à 
Pierre Jonin (Aix-en-Provence: cuerma – Univ. de Provence, 1979), pp. 389–401 (p. 391).
8 Seul N. Morato est revenu récemment sur la question: cf. N. Morato, Il ciclo, ch. v.2.
9 La question est discutée de manière plus précise dans Les aventures des Bruns, pp. 91–208.
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Le cas du compilateur compilé   59

monde.10 Aucune source externe ne nous renseigne sur son activité littéraire ni 
sur sa biographie.11 

Tout d’abord, on remarquera que, dans le texte de la Cg, quelques formes lin-
guistiques, remontant vraisemblablement à l’auteur, ont posé des problèmes d’in-
terprétation aux copistes français du xve siècle. On enregistre trois occurrences 
de la locution ‘pugner a + inf.’, qui, d’après le contexte, doit signifier ‘mettre (du 
temps) à’, comme on le voit, par exemple, dans la phrase suivante: «il pugna 
a guerir bien un moiz».12 Or, les manuscrits italiens du xiiie siècle conservent 
ce verbe pugner, qui n’est jamais utilisé en ancien français dans notre sens ou 
acception,13 alors que les copistes français ont ‘traduit’ la locution, produisant 
ainsi une diffraction; en d’autres mots, dans les manuscrits français on trouve un 
éventail de variantes cherchant à la fois à interpréter et à corriger la forme mys-
térieuse: «il ne fut a poine gueri en ung mois» (358), «dont il peult a peine guerir 
et demeura la par l’espace d’un moys» (N), «il mist bien a guerir ung mois» (C). 

10 Les recherches à ce sujet n’ont pas produit des résultats satisfaisants. Giorgio Del Guerra, 
Rustichello da Pisa (Pisa: Nistri Lischi, 1955), propose d’identifier notre auteur avec un certain 
Rustichello di Vico Pisano (mort entre 1321 et 1333), membre d’une famille de notaires. André 
Joris, ‘Autour du Devisement du monde. Rusticien de Pise et l’empereur Henri VII de Luxembourg 
(1310–1313)’, Le Moyen Âge, 100 (1994), 353–68, enregistre le nom d’un dénommé «Rustike 
de societate Maççis», qui fut secrétaire d’Henri VII (ce qui ne permet pas d’y reconnaître auto-
matiquement notre compilateur). Voir enfin Adriano Augusto Michieli, ‘Chi fu e che cosa fece 
Rusticiano da Pisa’, Atti della Reale Accademia del R. Istituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti, 
84 (1924–1925), 321–37, qui ne donne que des conjectures. 
11 Richard Trachsler a même avancé l’hypothèse que le Rusticien qui «signe» la Ca pouvait être 
une sorte de masque emprunté à l’auteur du Devisement du monde, utilisé afin d’exploiter un 
nom devenu célèbre: cf. Richard Trachsler, ‘Le visage et la voix. L’auteur, le narrateur et l’enlu-
mineur dans la littérature narrative médiévale’, BBSIA, 57 (2005), 349–71, et R. Trachsler, ‘Rus-
tichello, Rusticien e Rusta pisa. Chi ha scritto il romanzo arturiano?’, dans «La traduzione è una 
forma». Trasmissione e sopravvivenza dei testi romanzi medievali. Actes du colloque de Bologne, 
1–2 déc. 2005, éd. par G. Brunetti et G. Giannini, Quaderni di Filologia Romanza della facoltà di 
Lettere e Filosofia dell’Università di Bologna, 19 (2006), 108–23.
12 Cf. Les aventures des Bruns, § 135.8 (les autres occurrences se trouvent aux §§ 203.5).
13 Dans les lexiques, on ne trouve pas non plus d’occurrences de (soi) pener/peiner dans des 
locutions temporelles analogues à celle-ci : cf. Gdf vi 69–80, 457 et x 306b; TL vii 641 et 2082–
83; FEW ix 114a-118a et 513b-514a. Quant à une locution concernant les verbes pener et garir 
dans l’Yvain de Chrétien de Troyes («Et cil del garir se pena, / Tant que lor plaies lor sena / Au 
mialz et au plus tost qu’il pot», vv. 6497–99, cités dans le Dictionnaire Électronique de Chrétien 
de Troyes, <http://atilf.atilf.fr/scripts/dect.exe>, s.v. garir), il s’agit d’une acception différente de 
la nôtre: ‘Et il [le médecin] fit tant d’efforts qu’il réussit à guérir leurs blessures, au mieux et au 
plus vite qu’il put’. 
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60   Claudio Lagomarsini

Le verbe ponhar, ‘tarder’,14 du provençal ferait l’affaire. Mais, pour rester dans le 
domaine des textes français ou francisés de la même époque que la Cg, on peut 
repérer un verbe poiner, utilisé dans la copie franco-italienne du Devisement du 
monde de Rusticien de Pise et de Marco Polo (BnF fr. 1116).15 Le contexte syn-
taxique est le même, par ex.: «il poinent a aler bien trois anz et dimi».16 Et il 
convient de signaler que, dans le Devisement aussi, les copistes de la rédaction 
française ‘normalisée’ ont traduit ce verbe par les locutions y mettre, demourer, 
peiner à.

Dans un autre lieu textuel, l’auteur de la Cg utilise le syntagme au deschin: 
«armes […] toutes d’or a une bande d’azur au deschin» (§ 88.1). Dans les copies 
françaises, on retrouve de nouveau des tentatives pour interpréter cette forme, 
qui a subsisté par les variantes au desclin (C), au declin (358) et au deschinee (N). 
L’expression ‘au déclin’ n’a pas de sens dans ce contexte héraldique,17 alors qu’on 
trouve trois occurrences de au deschin, signifiant sans doute ‘de travers’, ‘de biais’ 
(probablement à partir de la corruption d’une forme d’eschiu < esquiver), dans la 
Ca de Rusticien.18

Finalement, on tombe sur un passage (§ 181.14) où la forme nonnains, ‘nonnes, 
religieuses’, se réfère, bizarrement, aux moines d’une abbaye. L’emploi masculin 
de ce mot n’est pas acceptable en français,19 tandis que, encore une fois, on en 
trouve plusieurs occurrences chez Rusticien (et pas ailleurs), soit dans la Ca, soit 
dans le Devisement du monde.20 

La Cg, dont les manuscrits les plus anciens ont été confectionnés par des 
copistes pisans, contient donc des formes italianisantes qui ne sont attestées 
ailleurs que dans les deux œuvres franco-italiennes ayant pour auteur ou pour 

14 Cf. Emil Levy, Provenzalisches Supplement-Wörterbuch, 8 vols (Leipzig: Reisland, 1894–
1924) vi (1910), 451b.
15 L’ancien italien conserve les formes penare/pegnare (de poenare) et pugnare (de pugnare) 
dans l’acception de ‘tarder’, ‘mettre du temps à’.
16 Pour la version franco-italienne, voir Marco Polo, ‘Milione’ – ‘Le Devisement dou Monde’. Il 
‘Milione’ nelle redazioni toscana e franco-italiana, éd. par Gabriella Ronchi (Milan: Mondadori, 
1982), §xiv, 3 (et cf. d’autres occurrences aux §§ix.6, xvi.3, lvii.4, clxi.15). Pour le passage 
correspondant dans la version française normalisée, cf. Marco Polo, Le Devisement du Monde, 
éd. crit. publiée sous la direction de Philippe Ménard, 6 vols (Genève: Droz, 2003), § 13.9–10 (et 
§§ 8.22–23, 15.10–11, 56.11, 160.52–53).
17 Cf. TL ii 1254 et v. Gerard J. Brault, Early Blazon: Heraldic Terminology in the Twelfth and 
Thirteenth Centuries, with Special Reference to Arthurian Literature (Oxford: Clarendon Press, 
1972).
18 Cf. Il romanzo arturiano, §§ 29.1, 53.16, 55.3.
19 Voir le FEW vii 188a.
20 Cf. Ibidem, §§ 29–9, 43.4, 54.4, et Marco Polo, Milione, §lxxv.31.
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Le cas du compilateur compilé   61

«rédacteur» Rusticien de Pise. On peut donc parler d’un véritable idiolecte, dont 
les tics ont laissé leurs traces dans notre compilation. 

Il est possible d’ajouter aux données linguistiques une observation d’ordre 
stylistique.21 En confrontant la Cg avec sa source, la Suite Guiron, on constate 
qu’en général le compilateur est assez passif. Il transcrit, avec des petites varian-
tes, le texte de la Suite et, lorsque l’épisode qu’il veut extraire est raconté à la pre-
mière personne par un chevalier, il se borne à conjuguer tous les verbes et à accor-
der les pronoms à la troisième personne. On n’observe pas d’autres modifications 
significatives, à l’exception de la suivante: à chaque fois que, dans la Suite, il 
est question d’une joute, normalement racontée de façon rapide et essentielle, 
le compilateur intervient profondément sur sa source, en réécrivant totalement 
l’exposé relatif à l’action du combat. Considérons un bref exemple en vis-à-vis:22

[Suite Guiron, Lath. § 205, (ms. Arsenal 
3325, f. 213va)]

«Certes, dit Hervi de Rivel, ce me plest 
bien. Ceste chose est mout covenable de 
nos deus que vos avez orendroit dite». 
Puis que ceste couvenance fu otroiee 
entre nos deus en tel guise come ge vos ai 
conté, ge leissai maintenant corre envers 
Hervi de Rivel, e il me revint aussint le 
glaive beissié, mes de tant fu la honte soe 
que ge le portai adonc a terre dou cheval 
mout felenessemant. 

[le texte continue directement comme ci-
dessous]

Quant ge vi que ge avoie en tel maniere 
conquise la damoisele, ge pensai que 
[etc.].

[Compilation guironienne, § 48.3 sq.]

«Certes, fait Hervy de Rivel, ce me plaist 
bien, car ceste chose est moult couvenable 
entre nous deux que vous avez dit». Puis que 
ceste convenance fu faicte en tel maniere 
entre les .ii. chevaliers come je vous dy, ilz 
ne firent delaiement, ains se aloignent et 
baissent les glayves et mistrent chevaulx aux 
esperons, et s’en viennent les glayves baissiés 
moult habandonneement. Et sachiés que les 
chevaulx estoient fors et isnelz et les chevali-
ers qui dessus estoient sont preux et puissans. 
Ilz venoient si grant aleure l’un vers l’autre 
qu’il sembloit que la terre se deust fondre 
desoubz eulx. Et quant ilz viennent au joindre 
des glaives, ilz s’entrefierent dessur les escuz 
de toutes leurs forces. Hervy de Ryvel, qui 
bien estoit ung des bons chevaliers du monde, 
brise son glayve, et Giron le fiert si roidement 
qu’il le porte a terre moult descassiez. Et 
quant Giron voit qu’il a en telle maniere la 
damoiselle gaignee, il dist a soy mesmes que 
[etc.].

21 Cf. Claudio Lagomarsini, ‘La tradizione compilativa della Suite Guiron tra Francia ed Italia: 
analisi dei duelli singolari’, Medioevo romanzo, 36:1 (2012), 98–127.
22 Nous avons mis en italique le passage relatif à la joute.
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On voit que le texte (en romain) de la Suite Guiron est repris presque mot à mot par 
la Cg, qui se limite à adapter les pronoms et les verbes de la source – où le conte 
est rapporté directement par Guiron le Courtois – au nouveau contexte narratif, 
où l’on a affaire à un narrateur externe. Mais, lorsqu’on arrive à l’exposé de la 
joute, là où la Suite se borne à un résumé assez succinct, la Cg réécrit tout le 
passage, en rajoutant des détails et en l’amplifiant. 

Ces réécritures qui affectent les scènes de combats sont systématiques tout 
au long du texte, et ont pour résultat des représentations fixes, voire stylisées, 
des duels chevaleresques. Une comparaison avec des situations narratives analo-
gues dans les romans arthuriens en prose du xiiie siècle montre qu’aucun texte ne 
présente la même phénoménologie que la Cg, à savoir un fac-similé en série des 
mêmes mouvements et des mêmes actions dans toutes les situations de combat 
singulier.23 La seule exception est, encore une fois, la Ca de Rusticien de Pise. La 
première section de l’œuvre, c’est-à-dire le long épisode original ayant pour pro-
tagoniste Branor le Brun,24 est occupée par la narration d’une série de joutes qui 
se signalent par une structure fixe, répétitive et très proche de celle de notre Cg.

Une fois ces convergences remarquées, qui concernent plusieurs couches du 
travail littéraire, l’attribution de la Cg à Rusticien apparaît très probable. Mais 
la question de l’attribution, certes fascinante, peut en masquer une autre: celle 
de son histoire textuelle. Cette question, sans doute le point le plus intéressant 
caractérisant la tradition de cette œuvre, nous permet d’étudier de manière 
détaillée les procédés de décomposition et de restructuration d’une compilation 
chevaleresque au cours des xiiie-xvie siècles.

Le cas de la Cg permet de saisir le potentiel d’un rapprochement stemmatique 
dans les études sur la réception des textes médiévaux.25 En effet, seul un classe-
ment généalogique des témoins nous autorise à attribuer à l’un ou à l’autre nœud 
de la transmission textuelle la décision d’avoir coupé tel épisode ou ajouté telle 
autre section. 

Avant toute analyse, considérons le tableau suivant, un schéma simplifié tiré 
du stemma codicum de la Cg:26 

23 C. Lagomarsini, ‘La tradizione compilativa’, spéc. pp. 115–21. 
24 Il romanzo arturiano, §§ 1–39.
25 À ce propos cf. Lino Leonardi, ‘Filologia della ricezione: i copisti come attori della tradi-
zione’, Medioevo romanzo, 38:1 (2014), 5–27.
26 Il suffit de spécifier que les sigles Rom. Mél. et Rom. Guir. indiquent respectivement le Roman 
de Méliadus et le Roman de Guiron, première et deuxième branches du cycle de Guiron le Courtois.
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Comme on le voit, la transmission de la Cg s’est développée au long de deux 
branches, α et β, entre lesquelles se balancent deux manuscrits (Fi, italien et plus 
ancien, datant du début du xiiie siècle, et C, français, datant du milieu du xve 
siècle) qui ont assemblé des sections textuelles provenant des deux branches.

Partons de la branche α. Elle se compose à la fois de manuscrits italiens de 
la fin du xiiie siècle ou du début du xive (Vat, Bo1, Fi), et de manuscrits fran-
çais datant du xve siècle (358–363, C). Les manuscrits italiens ont été confection-
nés dans le même atelier que le ms. fr. 1463 de la BnF de Paris, un des codex 
du «groupe pisano-génois» désormais bien connu grâce aux études de Marie-
Thèrese Gousset et de Fabrizio Cigni.27 On peut donc avancer l’hypothèse que la 
Cg a connu une rapide circulation italienne, non loin de ce qui paraît être, aussi 
sur des bases linguistiques, son milieu d’origine. Presque un siècle et demi plus 
tard, elle a été reçue en France.

27 Voir surtout l’étude pionnière de Marie-Thèrese Gousset, ‘Étude de la décoration filigranée 
et reconstitution des ateliers: le cas de Gênes à la fin du xiiie siècle’, Arte Medievale, 2 (1988), 
121–52, et le dernier essai de F. Cigni (parmi d’autres du même auteur) consacré à la question: 
Fabrizio Cigni, ‘Manuscrits en français, italien et latin entre la Toscane et la Ligurie à la fin du 
xiiie siècle: implications codicologiques, linguistiques et évolution des genres narratifs’, dans 
Medieval Multilingualism. The Francophone World and its Neighbours. Proceedings of the 2006 
Conference at the University of Wisconsin-Madison, éd. par Christopher Kleinhenz and Keith 
Busby (Turnhout: Brepols, 2010), pp. 187–217.

Suite Guiron

Cg

α
[Cg]

β
[Cg + Cont. longue + Ca]

α1
[Cg + Cont. brève]

β1
[Cg + Cg (passim) + Cont. longue +

Rom. Mél. + Rom. Guir.]

(recompilations)
 – Vat, Bo1
 – 358 –363

N

(recompilations)
– 340 –355
– Be
– L3, T
– 529 (Proph. de Merlin) 
– Gp, Vér

C
[Introd. + Cg(α1) + Cont.

brève (α1) + Cont. longue (β1) +
Rom. Mél. + Rom. Guir.]

Fi
[Cg(α) + Cont. longue (β)]
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Si nous laissons de côté les manuscrits contaminés, auxquels nous revien-
drons par la suite, on voit que la famille α a donné naissance à une sous-famille 
α1, qui, avant la fin du xiiie siècle (c’est-à-dire avant la confection de Vat et Bo1), 
a inséré une «Continuation brève» de la Cg, qui se rattache à des lignes narratives 
laissées ouvertes dans le récit qui précède. Ce nouveau bloc (Cg+Cont. brève) a 
donc été transmis aux manuscrits des niveaux inférieurs, qui ont par conséquent 
modifié la structure du texte de manière indépendante les uns des autres. Les 
manuscrits italiens Vat et Bo1 ont intercalé le bloc dans une compilation che-
valeresque originale, transmise de manière très fragmentaire, qui se développe 
autour de la Cg (Lath. 243, en ouverture, et 244–48, après la Cont. brève).28 

Le grand cycle flamand en six tomes 358–363, confectionné pour Louis de 
Bruges, seigneur de la Gruuthuse (1422 ou 1427–92) – mais remontant à un projet 
compilatif commandé par Louis II de Bourbon (1337–1410) et transmis aussi par le 
ms. C – a exploité la Cg comme une sorte d’introduction à la matière de Guiron.29 
Après une version française du De origine gigantum,30 le copiste-éditeur de ce 
projet a copié un Traittié du livre de Brut, une traduction de quelques chapitres 
de l’Historia regum Britanniae réalisée en 1391 par un certain Jean Vaillant de Poi-
tiers, qui se nomme dans le texte et dit précisément avoir travaillé «par l’ordo
nnance de Loys duc de Bourbon» et pour «Pierre Lesant, escuier, conseiller du 
roy de France».31 On passe ensuite à la Cg, qui a servi de raccordement entre ces 
récits concernant l’origine légendaire de la Grande-Bretagne (Lath. 210–12) et 
l’époque d’Uterpendragon et d’Arthur, où se déroulent les faits du Guiron.

En passant à la famille β, on constate d’abord que les témoins remontant à 
ce nœud textuel sont surtout des codex français datant du xve siècle. Mais le fait 
qu’un manuscrit italien plus ancien, à savoir Fi, ait puisé une partie de son texte 

28 Le texte de cette version est largement inédit. Le fragment Bo1 a été publié par Monica Lon-
gobardi, ‘Guiron le courtois. Restauri e nuovi affioramenti’, Studi Mediolatini e Volgari, 42 (1996), 
129–68.
29 Au sujet de ce projet compilatif, cf. Barbara Wahlen, ‘Du recueil à la compilation: le manus-
crit de Guiron le Courtois, Paris, BNF fr. 358–363’, Ateliers, 30 (2003), 89–100.
30 Le De origine gigantum emprunte à l’Historia regum Britanniae de Geoffroy de Monmouth 
quelques chapitres relatifs aux géants qui, d’après la légende, hantaient l’ancienne Grande-Bre-
tagne. Sur le texte latin, cf. James P. Carley et Julia Crick, ‘Constructing Albion’s past: an anno-
tated edition of De origine gigantum’, Arthurian Literature, 13 (1994), 41–114.
31 Dans Les aventures des Bruns, p. 47 (n. 106), j’ai proposé d’identifier ce personnage avec un 
sénéchal qui, à partir de 1370, fut «maître des ports de la sénéchaussée de Beaucaire-Nîmes», 
cf. Gustave Dupont-Ferrier, Gallia regia ou état des officiers royaus des baillages et des senéchaus-
sées de 1328 à 1515, 6 vols. (Paris: Imprimerie nationale, 1942–61), i (1942), pp. 302–3. À la 
demande de Jean duc de Berry, le célèbre bibliophile et frère de Charles V, il traduisit aussi le 
Libro de las formas et de las ymágenes d’Alphonse X le Sage.
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d’une source se rattachant à ce groupe suggère la possibilité que, au début du 
xiiie siècle, un modèle de type β se trouvait encore en Italie. Ensuite, un descen-
dant perdu de β a dû arriver en France, où il a été copié par les manuscrits des 
niveaux moyens et inférieurs de cette branche. 

Tous les manuscrits de β ont inséré une «Continuation longue» de la Cg, qui 
extrait d’autres épisodes directement de la Suite Guiron. Ils ont tous copié aussi 
des parties plus ou moins vastes de la Ca (à l’exception de Fi, dont manquent tou-
tefois les cahiers finaux). Au niveau de β, on assiste donc à une tentative, de la part 
d’un copiste-éditeur très adroit et perspicace (travaillant peut-être dans un milieu 
proche de Rusticien lui-même), d’obtenir une sorte de compilation de deuxième 
degré: une compilation de compilations préexistantes et d’autres textes. Cette 
‘super-compilation’ a donc exploité des ouvrages à l’origine indépendants afin 
de créer une nouvelle œuvre contenant un choix d’aventures tirées des cycles 
romanesques les plus importants du xiiie siècle, à savoir le Tristan, le Lancelot et 
le Guiron. Le ms. N semble témoigner du stade le plus ancien de cette forme tex-
tuelle, même s’il a ajouté, lui aussi, une suite originale, qui mélange un épisode 
de la Continuation longue avec des extraits de la Ca et des épisodes originaux.32 

Au niveau du sous-groupe β1, on constate des interventions ultérieures sur 
la structure textuelle: on a découpé la Cg, dont la dernière partie (Les aventures 
des Bruns, § 136–59) a été unie, avec la Continuation longue, aux romans du cycle 
de Guiron le Courtois. Ce nœud de l’histoire textuelle vise donc à adjoindre les 
compilations au cycle. Le bloc Ca+Cg offre au lecteur une sorte d’accès abrégé à 
la matière, vaste et complexe, qui fera l’objet des branches majeures du Guiron.

Même si le point de départ est le même pour tous les descendants, dans le 
groupe β1 on peine à trouver plus de trois manuscrits qui partagent une même 
structure, ce qui signale qu’on est arrivé à une phase très dynamique de l’histoire 
textuelle, où les copistes doivent manipuler encore une fois les textes afin de les 
revivifier, en les rendant alléchants pour les lecteurs, de plus en plus exigeants, 
du xve siècle. 

Essayons de donner un aperçu de ce sous-groupe: le ms. Be s’interrompt 
après le bloc Ca+Cg+Cont. longue. Dans une formule finale, le copiste promet 
de revenir à l’«Ancien Chevalier» (possible allusion au Vieux Chevalier de la Ca, 
dont les aventures se trouvent pourtant au début de ce codex). Mais il n’en sera 
pas question, ce qui fait penser à la perte d’un autre tome contenant d’autres 
matériaux. Les manuscrits 340 et 355 ont une structure analogue: les deux se ra‑ 
ttachent à la série de textes qui devaient se trouver dans β1, mais le premier se 

32 Sur cette suite inédite, cf. Fanni Bogdanow, ‘A new Manuscript of the Enfances Guiron and 
Rusticien de Pise’s Roman du roi Artus’, Romania, 88 (1967), 323–49.
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borne à copier une section plus brève du Roman de Méliadus, tandis que le second 
donne une transcription intégrale du cycle guironien.33 Une fois ces textes copiés, 
les deux manuscrits (qui remontent à un sous-archétype commun) cherchent à 
résoudre l’impasse narrative du Guiron – qui se clôt avec l’emprisonnement de 
tous les chevaliers principaux34 – en insérant un épisode du Tristan en prose, à 
savoir la libération du Pays du Servage.35 Enfin, comme l’épisode tristanien ne 
raconte que la libération d’une partie des chevaliers, ils ajoutent une suite ulté-
rieure, où Tristan retourne dans le royaume de Nabon le Noir et, après une longue 
quête, délivre d’autres prisonniers. Les imprimés du xvie siècle (Gp et Vér) se rat-
tachent à une source proche de 340 et 355, ce qui ne les empêche pas d’introduire 
de nouvelles manipulations dans le texte. En particulier, Gp a coupé un épisode 
de la Cg (Les aventures des Bruns, § 168–77) et l’épisode final de la Continuation 
longue (§ 218–29), qui avaient déjà été anticipés dans l’imprimé Vér de 1501. 

Les manuscrits L3 et T (le premier amputé d’un ou deux tomes, le dernier 
gravement abîmé dans l’incendie de la Bibliothèque de Turin de 1904) sont ce 
qui reste d’un vaste cycle qui s’est développé parallèlement au grand projet com-
mandé par Louis II de Bourbon. Tout comme le Guiron de Louis, le projet dont 
témoignent L3 et T s’ouvre sur une section pseudo-historique (Lath. 256–57) qui 
accompagne le lecteur dès l’arrivée de Brut en Grande-Bretagne jusqu’à l’époque 
de Guiron et d’Uterpendragon.36 On passe alors à la Cg, dont ne reste que la partie 
découpée par β1, par la suite tranchée et interpolée avec des épisodes originaux 
concernant Ségurant le Brun et d’autres personnages de son lignage. On passe 
ensuite aux branches majeures du cycle de Guiron. 

Finalement, le cas particulier du ms. 5229 (France orientale, xve siècle) vaut 
la peine d’être considéré. Ce manuscrit a inséré une petite cellule de la Cg (c’est-à-

33 La version de 340 a été éditée par John Fligelman Levy, Le «Livre de Meliadus»: an Edition of 
the Arthurian Compilation of B.N. F. f. fr. 340 attributed to Rusticien de Pise (PhD Thesis; Berkeley: 
University of California, 2000, dactylographiée). 
34 Voici une sorte d’épilogue inséré par le narrateur au niveau de Lath. 132 (graphie du ms. de 
Londres, BL, Add. 36880) «Il nos en couvient ore taire une grant piece et retorner a autre matire. 
Puisque nos leissomes Guron et le Bon Chevalier Sanz Poor, le noble roi Meliadus, Danain le 
Rous, Arohan e le Moroholt et puis leissom monsegnor Lac, de cui tendrom nos parlement? De 
cui voudrom nos ore comencier cestui nostre conte? De cui?».
35 Cf. Le Roman de Tristan en Prose, éd. par Renée L. Curtis, 3 vols (Cambridge: D. S. Brewer, 
19853; 1re éd.: Munich, Hueber, 1963), ii, pp. 172–98, §§ 580–614.
36 La version contenue dans le troisième tome de T a été étudiée par Fanni Bogdanow, ‘Part 
III of the Turin version of Guiron le Courtois: a hitherto unknown source of ms. B.N. fr. 112’, 
dans Medieval Miscellany Presented to Eugène Vinaver by Pupils, Colleagues and Friends, éd. par 
F. Whitehead, A. H. Diverres and F. E. Sutcliffe (Manchester: Manchester University Press; New 
York: Barnes & Noble, 1965), pp. 45–64. 
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dire, encore une fois, la partie extraite par β1) à l’intérieur de sa version particu-
lière des Prophéties de Merlin, qu’il mélange avec des matériaux originaux recons-
truisant la vie et les hauts faits de Ségurant le Brun.37 Les textes remontant pour 
sûr au xiiie siècle, y compris la Cg, ne donnent que des informations très frag-
mentaires et allusives au sujet de ce personnage (la quête du dragon, les «mer-
veilles» du Pas Berthelais, une quintaine de Ségurant au tournoi de Winchester, 
qui n’est jamais raconté de manière complète), ce qui a probablement poussé 
les copistes-éditeurs du xve siècle à combler les vides. 5229 est celui qui a opéré 
de manière la plus systématique pour la reconstruction biographique, alors que 
d’autres versions (par exemple le Guiron de Louis de Bourbon et le projet de L3 T) 
se sont limitées à créer de brefs épisodes autour des lignes suspendues touchant 
à Ségurant.38 

Cet intérêt biographique de 5229 pourrait déjà à lui seul trahir une datation 
tardive d’un tel projet compilatif. Pourtant, on a récemment avancé l’hypothèse 
que tout le «roman de Ségurant» contenu dans ce manuscrit tardif est datable 
de la fin du xiiie siècle.39 La copie que nous en lisons aurait été linguistiquement 
normalisée et interpolée par un copiste actif dans l’entourage des ducs de Bour-
gogne. Toutefois, si 5229 témoignait effectivement d’une ancienne version du 
roman de Ségurant, on s’attendrait à constater que la Cg a tiré l’épisode de Ségu-
rant qu’elle a en commun avec 5229 de la même source ancienne utilisée par 5229. 
Or, comme on l’a vu, 5229 ne descend pas d’un archétype indépendant, mais il a 
puisé l’épisode en question – la cellule détachée (§ 136–59) – de notre sous-arché-
type β1, celui qui a justement opéré ce découpage textuel particulier. Par ailleurs, 
il s’agit du même épisode (que 5229, en bon «recompilateur», a divisé en deux 
tranches et interpolé avec d’autres matériaux) que celui qui se trouve aussi dans 
l’autre compilation tardive appartenant à la même famille textuelle (L3 et T) et qui 
donne des renseignements sur Ségurant. Dater du xiiie siècle les autres épisodes 
‘ségurantiens’ de 5229, non attestés ailleurs, serait donc aller trop loin. 

Venons-en enfin aux deux manuscrits qui occupent une position intermé-
diaire dans le tableau ci-dessus. Le ms. Fi est un cas intéressant de compilation 
franco-italienne recueillant des textes français en vers et en prose: Bestiaire 
d’Amours, Distiques de Caton, Apollonius de Tyr, Jugement d’amour, Tristan et 

37 Nathalie Koble, ‘Un nouveau Ségurant le Brun en prose? Le Manuscrit de Paris, Arsenal, Ms. 
5229, un roman arthurien monté de toutes pièces’, dans Le Romanesque aux xive et xve siècles, 
éd. par Danielle Bohler (Bordeaux, Presses Universitaires de Bordeaux, 2009), pp. 69–94.
38 Cf. Les aventures des Bruns, pp. 89–93.
39 Cf. Emanuele Arioli, ‘Ségurant ou le Chevalier au Dragon: roman arthurien inédit (xiiie-xve 
siècles)’, dans Positions des thèses soutenues par les élèves de la promotion de 2013 pour obtenir 
le diplôme d’archiviste paléographe (Paris: École Nationale des Chartes, 2013), pp. 15–22.
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Guiron. Il puise la Cg d’une source α, mais, après un bref raccordement, il insère 
la Continuation longue d’après une source β proche de celle de N. À vrai dire, la 
compilation de Fi est un produit littéraire très complexe, dont l’étude mériterait 
d’être approfondie.40 En se limitant à la Cg, il faut remarquer que Fi en donne une 
version très remaniée, farcie d’épisodes qu’il a tirés de la Suite Guiron. En outre, le 
ms. Fi a déplacé un épisode de la Continuation longue (Les aventures des Bruns, 
§ 108–20), en le transformant dans un récit enchâssé raconté par deux demoi-
selles venant du royaume de Norhomberlande. 

Le ms. C, quant à lui, est un vaste cycle en deux tomes contenant le Traittié de 
Jean Vaillant de Poitiers, la Cg et la Continuation brève, qu’il a tirés d’une source 
α1 proche de 358–363.41 Mais ensuite il a aussi copié la Continuation longue, en 
recourant cette fois à une source β1. Enfin, il a copié les deux branches majeures 
du cycle de Guiron. À propos de la réception tardive de notre constellation de 
textes, il convient de signaler que l’attitude omnivore de C, tendant à l’assem-
blage de tous les matériaux disponibles (même ceux qui avancent en parallèle), 
ne se borne pas à la Cg: en copiant le Roman de Guiron, lorsque les manuscrits 
se séparent, suivant deux rédactions divergentes (cf. Lath. 78, n. 1), C a copié une 
large partie de la première rédaction, avant d’y rajouter aussi la seconde.

En cherchant à rationaliser de manière globale ces données, on peut dire 
que les copistes ont utilisé la Cg et la Ca comme de véritables «compilations 
modulaires», démontables et combinables avec d’autres textes. À chaque fois, 
le contexte dans lequel les pièces ont été remontées en a déterminé la fonction 
particulière (introduction à la matière guironienne, raccordement historico-che-
valeresque, choix anthologique d’aventures) dans le projet final.42 

40 Pour la section qui concerne le cycle guironien, voir N. Morato, Il ciclo, ch. v.3. La version 
franco-italienne du Jugement d’amour transmise par ce manuscrit a été éditée et analysée par Ed-
mond Faral, Recherches sur les sources latines des contes et romans courtois du Moyen Âge (Paris: 
Champion, 1913), Appendice II, pp. 270–303; quant à sa version de l’Apollonius de Tyr, cf. Anna 
Maria Babbi, ‘Per una tipologia della riscrittura: la Historia Apollonii Regis Tyri e il ms. Ashb. 123 
della Biblioteca Laurenziana’, dans Vettori e percorsi tematici nel Mediterraneo Romanzo, Actes 
du Colloque de Rome, 11–14 oct. 2000 (Soveria Mannelli: Rubbettino, 2002), pp. 181–97.
41 Cf. Roger Lathuillère, ‘Le manuscrit de Guiron le courtois de la Bibliothèque Martin Bodmer 
à Genève’, dans Mélanges de langue et de littérature du Moyen Âge et de la Renaissance offerts à 
Jean Frappier, par ses collègues, ses élèves et ses amis, 2 vols (Genève: Droz, 1970), ii, pp. 567–
74; Françoise Vielliard, Bibliotheca Bodmeriana. Manuscrits français du Moyen Âge: catalogue 
(Cologny-Genève: Fondation M. Bodmer, 1975), pp. 61–66.
42 Des cas analogues dans les traditions narratives en vers ont été analysés par Keith Busby, 
Codex and Context. Reading Old French Verse Narrative in Manuscript, 2 vols (Amsterdam-New 
York: Rodopi, 2002).
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On sait que la fortune des grands cycles arthuriens du xiiie siècle en dehors 
de la France est étroitement liée à ces opérations de démontage et d’assemblage 
pratiquées par quelques copistes-éditeurs. En Italie, le territoire le plus réceptif 
au ‘marché éditorial’ des romans français du Moyen Âge, les cycles de Lance-
lot, de Tristan et de Guiron, ont connu une diffusion précoce justement grâce à 
des manuscrits qui sont à la fois des compilations et des chrestomathies.43 Et les 
premières traductions italiennes, sans se préoccuper d’offrir des versions com-
plètes des romans et des cycles arthuriens, concernent précisément des épisodes 
célèbres ou bien des compilations.44 Ce n’est que plus tard, dans l’Italie des Signo-
rie des Visconti, des Gonzaga et des Este, que les manuscrits contenant des rédac-
tions complètes (ou moins fragmentaires) des grands romans arthuriens auront 
une certaine fortune.

Par ailleurs, en ce qui concerne le Guiron, c’est le cycle même qui s’offre, 
d’après les indications paratextuelles du narrateur, à une lecture non pas conti-
nuelle et complète, mais morcelée :

[Lath. 132, graphie du ms. BnF, fr. 338] 
Je fais assavoir a tous ceuls qui ces livres orront et qui veoir les porront tout ensamble ou 
par parties45 que en cestui lieu proprement ou nous avons laissiés nos bons chevaliers46 
em prison est acomplie toute la premiere hystoire47 de nostre livre48, quar en trois parz est 
nostre livre devisés49, et seront toutes ygaus se je onques puis.

43 Pour le Tristan et le Lancelot, voir surtout Daniela Delcorno-Branca, Tristano e Lancillotto in 
Italia. Studi di letteratura arturiana (Ravenna: Longo, 1998). Autour de la tradition italienne du 
Guiron, cf. Fabrizio Cigni, ‘Per la storia del Guiron le Courtois in Italia’, Critica del testo, 7 (2004), 
295–316; Fabrizio Cigni, ‘Mappa redazionale del Guiron le Courtois diffuso in Italia’, dans Modi 
e forme della fruizione della «materia arturiana» nell’Italia dei secc. xiii-xv. Actes du Colloque 
de Milan, 4–5 févr. 2005 (Milan: Istituto Lombardo  – Accademia di Scienze e Lettere, 2006) 
pp. 85–117.
44 Signalons que la Tavola Ritonda toscane s’ouvre par un résumé de la section initiale de la Cg 
(Les aventures des Bruns, §§ 1–19). De vastes sections de la Ca ont été traduites dans la Tavola 
Ritonda et dans le Tristano Veneto. 
45 Le ms. BnF, fr. 350 donne la leçon isolée pieces. Le titre du livre de Sophie Albert, «Ensemble 
ou par pièces?», est emprunté à ce passage.
46 chevaliers : les mss. BnF, fr. 338 et 357 et Arsenal 3478 lisent amis.
47 hystoire (leçon des mss. BnF fr. 338, 350, 357 et Arsenal 3478). Les autres manuscrits lisent 
partie.
48 Les mss. BnF fr. 338, 350, 357 et Arsenal 3478 ont sauté les mots entre les deux occurrences 
de livre.
49 devisés : un sous groupe de mss. (BnF, fr. 355, 357, Arsenal 34782 et le ms. C) lisent departis.
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En France on constate, déjà à partir du xiiie siècle, une préférence pour les 
manuscrits complets du cycle. Dans notre cas particulier, on voit qu’aux xive-xvie 
siècles le rôle des compilations est quelque peu différent de la situation italienne 
du xiiie siècle: les compilations toutes seules (comme par exemple la Ca ou la Cg) 
ne sont pas des produits très appréciés par les commanditaires français.50 Par 
contre, les grandes summae, c’est-à-dire les «Arthuriades» qui réunissent à la fois 
des compilations et des romans plus ou moins complets offrant aux lecteurs tous 
les matériaux disponibles, obtiennent un succès certain. 

Cet aperçu général relatif à la réception du cycle de Guiron le Courtois et de 
ses compléments pourrait donc être condensé dans la formule suivante: l’Italie 
des Communes montre une prédilection pour les ‘morceaux choisis’; l’Italie des 
seigneurs et la France des rois préfèrent les ‘Œuvres complètes’. 

Concluons notre discours en reprenant le cas des manuscrits 340 et 355, qui 
est emblématique des dynamiques de réception des matériaux chevaleresques 
anciens au cours du xve siècle. On a déjà dit que, à la fin de leurs projets cycli-
ques, les deux manuscrits ont copié d’un ancêtre commun une suite particulière, 
où l’on raconte la libération des chevaliers emprisonnés dans les chartres de 
Nabon le Noir. Cette suite se termine par un épilogue dans lequel réapparaît un 
soi-disant «Rusticien de Pise»,51 qui s’attribue la composition de l’œuvre entière, 
y compris donc les deux branches majeures du Guiron:

[Graphie de 340, f. 121va] 
Ci fine maistre Rusticien de Pise en loant et en rengraciant le Pere et le Filz et le Saint Esperit 
et un meismes Dieu, filz de la benoite Vierge Marie, de ce que il m’a donné lieu et temps, 
force et sens de mener a fin si haulte et si noble matiere comme est ceste dont j’ay traittié 
en mon livre de tant de nobles preudeshommes dont j’ay les fais et les proesces recitees 
et recordees en mon livre, et s’aucun me demandoit pourquoy je ay parlé en mon livre de 
Tristan avant du roy Meliadus son pere, je respons que ma matiere le requeroit, car je ne 
puis pas avoir mises toutes mes paroles en ordre pour les intervalles qui avenoient entre 
deux fais et pource que cest livre n’est mie proprement d’une seule personne fait, ne il n’est 
tout de Lancelot du Lac ne il n’est tout de Tristan ne tout du roy Meliadus, ains est de plu-
seurs histoires et de pluseurs croniques dont je les ay estraites et conpillees a la requeste du 
roy Edouart d’Engleterre, si comme il est contenu au commencement de mon livre. Et cest 
livre est appellé Meliadus pource que le roy Meliadus fist plus de nobles fais a cellui temps 
que nuls des autres chevaliers de qui nous avons parlé. 

50 Celle du ms. Be (Flandres, milieu du xve siècle) est une exception apparente. Il est vrai que 
le ms. ne contient que la Ca, la Cg et la Continuation longue, mais l’explicit laisse penser qu’un 
deuxième tome s’est perdu.
51 L’imprimé Gp a copié la suite particulière mais non l’épilogue.
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Toutefois le style de la suite qui précède cet épilogue (qui est transmis, il faut 
le rappeler, par des témoins se rattachant aux niveaux inférieurs du stemma 
codicum) montre qu’il s’agit d’un ajout tardif.52 On a ici affaire au masque d’un 
«recompilateur» qui cherche à exploiter pour son projet ‘éditorial’ un nom devenu 
célèbre. Face à cette ruse littéraire, on comprend donc que les imprimeurs du xvie 
siècle,53 de même qu’une partie de la critique moderne et contemporaine, aient 
confondu des personnages et des textes différents (Ca, Cg, Guiron), superposés 
dans un jeu brouillé de compilations et recompilations de matériaux narratifs. Le 
masque d’un ‘passeur’ de textes du xve siècle a réussi à gagner la confiance de 
beaucoup de lecteurs anciens et modernes, qui continuent d’appeler Méliadus la 
compilation de Rusticien de Pise, sur la base des dernières lignes d’un épilogue 
postiche54. 

Ainsi, dans une sorte de contrappasso dantesque, Rusticien de Pise, le com-
pilateur arthurien le plus célèbre du Moyen Âge, a fini par être compilé lui-même.

Acknowledgement: Cet article fait suite à une intervention orale prononcée le 21 
juillet 2014 à Bucarest, lors du xive Congrès de la Société Internationale Arthuri-
enne. Je remercie Sophie Lecomte pour la revision linguistique du texte français. 

52 Pour un examen du style, cf. Les aventures des Bruns, pp. 155–59.
53 Rappelons que, dans le Prologue i du cycle de Guiron, Gp a substitué le nom d’Hélie de Boron, 
le pseudo-auteur qui s’attribue la composition du texte en se rattachant au Tristan, par celui de 
Rusticien, probablement sur la base de l’épilogue en question. 
54 Rappelons que le prologue ne donne aucun titre. Rusticien appelle son œuvre «cest romainz» 
(cf. Il romanzo arturiano, § 1.2, 1.3).
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